
I Cartes d’Affaires lui, que, pour perpétuer la noble mé
moire du cardinal Luçon, une égttee, 
bâtie en plein peuple, serait autre
ment parlantte, léoonde, évooatri- 
que la banale statue de tout le mon-

Joyeuse et Durondal.
Ces deux évêques ont dominé les 

événements. Ils eont entrés, la tête 
haute, dans l'htototre, tels Jadis, Mar 
tm. de Tours 
Lour, de Troyes . Remy, de ReimsAU FOYER Aignvi d'Orléans

de.
Vendéen comme Clémenceau, ai

mant son pays autant que lui, mais 
homme de foi et de charité, le car-* 
dînai a droi£ à mieux qu' me sta-

Avocat Avocat Le cardinal Luçon est au Concla
ve cvand U apprend l'Invasion de 
y-n pays.

Il obtint du Pape la permission 
ûn partir aussitôt pour son diocèse.

A la frontière, plus de trains. Il 
,î*:ue une auto Le peuple rémois, 
’o< A-dennate réfugiés, l'attendent 

: aux pertes de sa ville. 11 met trois 
h.-ures pour arriver devant sa belle 
iatMdrato, fumante et calcinée.

LA ii s'arrête .. Bt il pliure
Mate 11 n'eet pas venu pour pieu-

F. Dodd Tweedie M.-D. CORMIER J’ai été un homme, ce 
qui signifie un lutteur.— 
Qoethe.

La fausse modestie est 
le dernier rafinement de 
la vanité. — La Bruyère.

tue.
M*., OJl., MA.

Notaire Public
Ce qu’il n'a pas pu fal- faut le 

faire.Edifice LONG, 
rue Canada C'est pourquoi, aujourc 1. per la

grande voix du journal l'archevê
que de Reims s'adresse à tous les 
Français
mêmes, gardent la flamme sacrée.

Et 11 leur dit: “Vous ne pouvez 
pas ne pas me répondre C'est 
pour un des plus grands Français 
de la grande épopée; son nom est 
révéré par toute la terre, et 11 ap
porte, jusqu'au plus lointain conti
nent, l’estime de la France et l’hon
neur de l'Eglise.

Г
o d Fleurs Naturelles 

Ipour toutes occasions
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Vous partez. Triste ept Vadieu 
Qu’il suffit d’aimer ijiri peu 

Malgré le riant visage,
Je suis un enfant bien sage

Vers l’Août qui brille et la joie 
Puérile de sentir 

Le soleil s’appesahtir 
Sur la douceur de la soie.

Clémente soit la lumière 
Que contempleront vos yeux, 
Et vos pas toujours joyeux, 
Sur cette terre étrangère.

Moi, je reste ici' là-bas. . . 
(Vous me savez de passage, 
Mais, que votre chère image 
D'un jour ne me quitte pas.)

C’est l'époque où j'aime entendre 
Mes rêves approfondis 

Chanter leur “De profundis" 
Lentement, d une voix tenrde-

O vieillard devient auaaltèt l'a
nimateur de la cité.

Il eet partout . en ville, chez les 
malades, chez le» Menés dans let 
clmetlèree...

Casque en tête, U va dans les tran
chées les plus avancée*.

Aux soldate qui l'entourent 11 tend 
ses maine : "Le euoqeeseur de saint 
Remy vient vous saluer, vous, les 
succeiaeurs des France !

Les pollue l'acclament “caporal"
Les offlclrs éptoglent la fourragè

re sur sa soutane.

AvocatAvocat

Albert J. DIONNE ■ J.-L MICHAUD
{Toutes commandes seront ex-] 
I pédiées avec promptitude. I

M. L. P.B. A.
Notaire Public

Que chacun fasse donc ce qu'il 
peut L'ouvrier sa pièce de nickel 
le riche, son billetBâlflee LONG

Edmundston, N.-B.
le pauvre, sa

Palais de Justice
Edmundston, N.-B. Et presque tout de suite l’ex- 

voto vivant apparaîtra, comme un 
symbole, sur cette plaine historique 
de Champagne, tant de fols arrosée 
par le sang des nôtres, pour la cou
se sa'r.te de la patrie et pour la li
berté du monde.

Ce: appel, vous l'entendrez tout 
particulièrement, lecteurs de la 
Croix, <t vous serez heureux d'y ré-

Car il vous honore II vous suppo
se de la même qualité d’àme que le
oaidianl.

SERVICE D’HYGIENE 
DE L’ASSOCIATION 
MEDICALE CANADIENNE

Collecteurs — O —
On lui conseille la prudence
—Bah! Eet-ti-devenu Ici pour être 

prudent !
Un jour, un obus éclate à quel

ques pas de lui, sur un mur qui s’é
croule, couvrant le cardinal de pier
res et de plâtras. On le croit tué 
Mais on le retrouve, debout, se
couant, de sa main gantée de rou
ge. la poussière de sa soutane.

Chaque vendredi, 11 fait, tout seul, 
lentement, son chemin de, croix, 
dans la cathédrale bombardée, s’a- 
brltlant derrière les puissants piliers, 
quand un obus crève la voûte avec 
un bruit d’enfer

L'autorité militaire décide l'éva
cuation de la ville. Le cardinal lui, 
décide de n’en sortir que le dernier, 
avec Mgr Neveux, son auxiliaire, et 
Il va s’installer à Hautvillers, der
nier lambeau de son diocèse, auquel 
II s’accroche et qu’il ne veut рал 
quitter.

Avocat La pression sanguineA.-P.-Noel
McLAUGHLIN

Creifit Guarantee
Un grand nombre de personnes 

nous posent des questions au sujet 
de la pression sanguine. Ces ques
tions nous démontrent qu’un grand 
nombre s’intéressent à cette quar
to n.

Il V a bien des années que les mé-, 
decins se sont rendus comptfce de la ; 
pression sanguin? en examinant 
leurs c.lents. Ils en aloutent le chif
fre à la liste des autres symptômes 
qu'ils doivent étudier pour leur fa
ciliter le diagnostic des cas dont il 
est question.

La pression sanguine est la force 
déployée par le coeur pour faire cir
culer le sang dans les vaisseaux. Les 
artères sont des tubes qui portent 
au coeur et vont dans toutes les 
parlies du corps. A l’état normal, les 
a tèrca sont flexibles. "Les batte
ments du coeur maintiennent le mou 
vement du sang dans toutes les ar
tères. C'est ce mouvement que l’on 
sent nu poignet quand on prend le

Cher, la personne en santé, la 
pression sanguine est normale. Il y 
a des maladies, belles celles du coeur, 
des mères, des reins, qui apportent 
des changements dans la pression et 
la rendent anormale, soit élevée, so't 
basse Même si vous avez appris le 
cdiî.re de votre pression artérielle, 
vous ne pouvez pas en juger la si
gnification. Seul, oe chiffre ne veut 
rien cire. Le médecin l’ajoute à ses 
ce;.naissances au sujet de votre cas 
pour qu’il puisse vous venir on aide. 
Nous pouvons vous dir-i ici que lus 
inquiétudes au sujet d’une pression 
saî,gaine élevée servent à en main
tenu* le chiffre.

Personne ne doit cherchée à dia
gnostiquer elle-même son cas, ni à 
s’expliquer les résultats de tel ou tel 
examen. Si vous passez par les 
rayons-X, par exemple, vous savez 
qu’il vous faut en laisser à votre mé
decin l’explication du portrait. Il 
doit être ainsi en oe qui concerne le 
chiffre de la pression sanguine. 
Beaucoup de personne semblent 
croire que l’instrument est aussi fa
cile à lire qu’u nthermomètre, qu’el
les peuvent juger de la signification 
d’un chiffre de 150, par exemple. Ces 
oersonnes doivent se rendre comote 
qv2 la pression sanguine anormale 
n’est pas une maladie, mais un symp 
tôme d’un état défectueux. C’est un 
avertissement qu’il faut respecter. 
C’est donc au médecin d'en retrou
ver la cause et d'instituer un traite
ment convenable. Si la pression san
guine moyenne pour l’homme de 50 
ans est de 130, il s’ensuit que si ce 
chiffre s’élève à 160 dns un cas par
ticulier, c’est là une manifestation 
Tun état anormal. Mais ce n’est pas 
X l’Individu lui-même d'en juger la 
signification, ni d’ordonner le trai- 
ment qui convient. Il doit se mettre 
sous la direction de son médecin et 
suivre fidèlement ses conseils.

Il y a peu de temps, un bon nom
bre de personnes se préoccupaient 
au sujet de l’acide urique; aujour
d’hui, le monde cherche à tout con
naître autour de la pression san
guine. En ayant recours à votre mé
decin de famille et en suivant sec 
conseils, vous verrez, le plus souvent, 
les symptômes s’amender. ,
Pour questions au sujet de la santé

en général, écrire à l'Association
Médicale Canadienne, 184 rue Col
lège, Toronto. Une réponse per
sonnelle sera envoyée par écrit

і
Voe Crédit» «o souffrance
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Correspondence française Oui. bienheureux Іел vivants pour 
lesquels de tels mo’vs ne sont pas 
dci rrcits

Bienheureux oeux qui, par leur 
geste, s’efforcent ed les suivre, en 
lur sl’lage.

Nou? entrerons dans la carrière 
quand і os ainés n'y seront plus 
chantaient les rouge*; soldats de la 
Révolution.

Cette fois. 'Taine ', c’est un des 
plus grands évêques des temps mo
derne.'. sacré par l'huile sainte, sans 
doute, mais aussi par le fer, par le 
feu •* par le sang !

Devant sa figure, de douceur et

Campbellton, N.-B.

Architectes

BEAULE & M0RB8ETTE і
ARCHITECTES

VPECI ALITES : «Mess piibHea et nHgieox,
constructions à l'épreuve du leu.

En ces longs jours anxieux, 
Mon âme est une chapelle, 

Où le souvenir épelle 
Chapelet, silencieux. Après avoir été “l'évêque des rui

nes”. il devient l’évêque des résur
rections

A quatre-vingt ans, ii se remet au 

Et Oitel labeur !
Rassembler tout an troupeau en 

suite écarter des mon vignes de 
débris calcinés relever ses parois
ses rétablir un Petit et tlfi Uraiid 

k’eminfore restaurer sa cathé- 
!<’.ra e grouoer des prêtres trou 
ver des ressources dans un pays 
sa.gné à blanc quel programme 
pour vue vie finissante !

Je nv rappelle l’avo V rencontré, 
après ia guerre, tout près de Charîe- 
vi! o, dans une humble malsm au 
bord de la route, avec Mgr Neveux.

Je vois encore sa pauvre soutane 
imée, où pendaient des boutons rou 
ï?s Je vois aussi sa sérénité, sa 
îo; en son pays et en ia Justice éter
nelle

I! fa.t bon d'avoir respiré, à côté 
telles âmes, l’air divin des hau-

Et. à quatre-vingt-huit ans, le di
manche du Bon-Pasteur, le cardinal' 
o:nbé épuisé, comme un soldat sur 
c champ de bataille 

Il tombe pour ne plus ?e relever.
Ses funérailles sont un triomphe. —_
Ving;-quatre évêques, le nonce 

quatre cardinaux précédaient, le cer
cueil. derrière lequel marchaient la 
famille épiscopale, les représentants il avait cinq semaines,
du gouvernement, deux maréchaux ®CI?1 Madame J. A. Jarrett, le
* ЕГГп ,“£ҐСІРа“‘> * R,lm5' m'affole, tout un peuple. lait par ses cris. Je ne l’ai plus

Lorsque le corps entra dans la ca- |emâie veillé depuis qu'n , eb. 
thedrsle — sa cathédrale — qu'il ne eerbé son premier biberon 
devait plus quitter, les drapeaux de Lait Eagle. Il faut voir le mer- 
l'armée pieusement .s'inclinèrent à reilleux bébé qu’il est devenu.” 
son passage, et les clairons jetèrent Si vous ne pouvez allaiter bébé 
ux quatre coins du parvis toute la roue-même et s'il ne profite pas 

v. istesse et le salut de la France ! latent qu’il le devrait, envoyez- 
Mais le cardinal meurt avec un 

regret: il n'a pas fini son oeuvre.
Dans le faiéxnirg de Reims a sur

ît une dense agglomération ouvriè
re, la Maison Blanche, analogue à 
celles de la banlieue parisienne.

Il y a là d’innombrables pauvres, 
des enfants, des malades, deux hô
pitaux, et pas d'église !

C’était son rêve, au cardinal, de 
a bâtir, oett£ église, et de la dédier 

à saint Louis, son pâtren.
Et H-s’en va sans avoir fait pour 

es chers ouvriers, compagnons d’in
fortune, ce qu'il aurait tant voulu 
faire !

* Mais ce rêve généreux et paternel, 
voici que son successeur, Mgr Su- 
.»rd, a décidé de le réaliser.

Il estime, et tout son Comité avec

de bot: té
Devant l'évéqu? qu a tenu 

ainsi son secteur
Devant son infrangible c u age et 

sa fri absolue, i:u vnons-nous très 
bas, er nous souv:-v :t d’hier, tt 
aussi en priant pour demain

Pierre L’ERMITE

ALBERT MORI8SBTTBOSCAR BEAU LE
A.A.F.fl. A a.IC.A

A
».A A. A.A.P.Q Ж.І.СА

21 Rue d*Aiguillon, QUEBEC A SA GLOIRE! Arras Cambrai Lille Châ- 
kms Meaux Sa’nt-Dié. Ver
dun sont fiers de leurs chefs reli-

Les Parisiens se redressent quand 
on parle du cardinal Àmette, dont 
une place, à Paris, porte le nom, af
finé et glorieux.

La guerre est une terrible révéla-

Elle- arraKtie le masque des faibles. 
Elle fait surgir l’âme des héros. 
Comprenez ? Elle ne les crée 

pas. Elle les révèle.

Comptables
P. Lansdowoc Be.jrta

T

W. Clstence McNiece Mais la figure, grande entre les 
nuis grandes, fut cel’.e du cardinal 

De la dernière guerre, le clergé Luc on archevêque de R**ims. 
est sorti magnifié. A sa tête, des évê- EJ’.e s’apparente avec celle du car- 
ques se sont levés, grands comme dînai Mercier, comme les deux épées 
ceux des premiers siècles. І célèbres des chansons de geste

Є. A. - e. F A.«. A. • C. F. A.

BELYEA ET IWCNŒŒ
COMPTABLES LICENCIES 

Dana Le Province De Québec Et Au Canada
Auditeurs Pour La Ville de Campbellton 

Lee Comtés De Restigoucbe Et Gloucester, N. B.
Bureau: St-Jean, — Moncton, — Campbellton, N. B
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RAYONS-X - TRAITEMENTS ELECTRIQUES 
DE TOUTES SORTES VOYEZ II Maintenant

■ 3|

Heures de bureau:—
8 heurea à midi — 1 hre à 1 htes de l'apréa-midi 
_7 19 heures du soir ou par rendez-voua. de

в*
uuuooooenuoooonoor e vos nom et

adresse et noue 
s expédierons, 

tratis, un précieux 
livret sur le bien- 
ïtre de l’enfance.
UâflSlUwtffcteM

BUREAU DE ВДМХМШ:-
ftDdérez-voua un emploi comme servante dans un hôtel ou 

privée? Donnez-nous votre nom et voe référence». 
Avez-vous besoin d'une bonne servante? Noua pouvons 
vol* ЄЮ trouver avec de bonne» qualification».

\tS
: f

Le budget des vacances n'est pas un pro
blème cette année; on peut voyager loin 
pour une somme très modique. No*, prix 
réduits sont maintenus jusqu’au 30 sep
tembre (retour fin d’octobre). Profitez de 
ces billet» économiques.

GATEAUX FRAIS ET DELICIEUX
De -La .ÇéÉfcbre Marque -"JAMES STRACHAM” 

de Montréal — Différentes Sortes. 
Nouewendons les Chaussures et les Habits

PHHJPPE M0NETTE,

Prtx réduit» pour NM|(I de 30 tour, d u CSU dm Рисі- 
/«««« et le Pmt NutiomeJ 
J*,P*r (Rotbeu,e, CmmUf

КІ'ЛГ* '“~___semée CmuUû,
The Borden Co., Limited. C^W. Il

Meaeieurs.—Veuillez m’eipédier un 
emplaire. gratis, de Védiiion 6f. p 
de Bien Etre de Bébé ".

:

Posent dm Crnnm&tn Nmtiosdl 
U plut proeht. I: CANADIEN NAUCNAâN.-B.

devait cette beauté féérique qu’am
plifiait en la rehaussant l’éclatante 
lumière du lustre électrique, les deux 
compères, saisis d’admiration, é- 
blouLs, fascinés, demeurèrent une 
minute dans une sorte de contem
plation extatique. Puis, se souvenant 
quils étaient tous deux gens d’édu
cation et de culture. Ils exécutèrent 
une de ces révérences de cour qui 
n’eût pas manqué de faire les dé
lices de l’ancienne société de Ram
bouillet.

Lorsque les deux amis furent re
venus à leur attitude première, ils 
virent que Miss Jane avait gagné l’ot 
tdmane, qu’elle s’étalt assise et que, 
souriante, elle leur Indiquait d’un 
geste gracieux un siège à chacun.

A ce geste les deux amis obéirent 
à reculons.

Alpaca se laissa choir dans un 
fauteuil placé tout près de l’ot to-

LA PETITES
Є A N A DIB N N Es

Roman Canadien Inédit, par 
J.M.LBBEL

Tout mou, réttrvét, 1M0. per Mowvd Oerwnd, l«-n. 
rsa 8U-KUtàbeth, MMtrM. A Є. a* Гое peat w 
procurer cm sotaroe w priz it » tu 

Per la Forte: W aees l

crampent à eM de son ami, l’oeU en 
éveil et to mine déjà fleurie par la 
seule vision de 1» table vers laquelle 
à chaque butant, U coulait un re
gard d’envie. , .

Or, à eette minute, tes draperies

Feuilleton No. 15
Sur celte table Tonnerre arrêta 

et trepoaa see yeux rempli» d'une at- 
Л teiSVarante émotion une larme
w ,, œaTnême humecter sa paupière. H 

poussa du coude Alpaca, cligna de 
l'oeti, done la direction de la Jolie 
table et tapa sur la rotondité de son

Alpaca, ayant : suivi le regard 
enflrnnmé de Tonhenre, aperçut à 
son tour la splendide table, poussa 
un soupir, tnuwtia et murmura : 

-CW Id l'Olympe I
meilleur! répHqaa

Quant à Tonnerre, reculant et re
culant toujours. — guidé nul doute 
par un souvenir très Cher ou par'des 
arümes dont U ne pouvait préciser 
la provenance, mais qu'il devinait.— 
Maître Tonnerre, dblons-nous, sut 
reculer tant et al bien qutl finit par 
s'échouer sur une espèce de tabou
ret emprunté au style Louis XV, et 
à trois pas au plus de la superbe ta
ble chargée de aes fruits et de «es 
flacons.

Puis nos deux compère», toujours 
sous l'éblouissement de la séductri
ce personne qui ne cessait de leur 

ke tfetaee et lourdes étoiles, puis sourire, male d'un sourire qui oha- 
une Jeune femme apparut dans tou- tournait fort leur êpidenne bupres
te ia plendeur que l’art * etibtii du slonnable, demeuraient émue et 
féminisme sait développer sur im vl- muets, 

dtar, sa6e très .JcâLpar. nature, et aur le j Et Miss Jane souriait encore 
rayonnants:oorpa.«IX contours harmonieux et! o щг-Jà, la belle créature e'é-

i tait laite plus belle que Jamais. Sa 
| luxuriante coiffure rousse était en- 

. teurée et soutenue par un petit ban

de l'arcade s’agitaient doucement.
comme ri, derrière, des mains d'une
finesse et d'une souplesse remarqua
bles en eussent arrangé les plie ar-
“ttosdux amis trsaaültrent as aer- 

rèrene des eoudea, et leurs prunelles 
brillante» s'attachèrent avec une 
vive curiosité sur ces draperie».

Puis une main tort blanche et 
'fait petite «Me» entre les draperies 
u bras demi nu, bien rond, bien po- 
leté, bien tiare, suivit la main, puis 
main et bras écartèrent lentement

—Lé monde
Tcnnefr* ШЄШ

—D ne manque que Vénus! Soqé-
“Lpila de laquelle voua pourries 

être iweureux.et pulasant jmètqrl 
—Et * cela était, que vouâties- 

veus être. Maître Tonnerre f 
—Oto! quant à mol. Je me oonten- 

; tarais, n dlgtie et divin Bai
.mer vo. amour, de cm r

&

il*
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C’était Mbs Janek
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—Si vous vou’ez approcher, mes- ! jet. eourlt l’enchntereeee
Alpaca revint à son fauteuil. Mais) Et, plus enchantereeae, elle ee rep

avant qu'il ne se fût assis, la jeune proche, davantage elle re rappro- 
fllle eut pour lui un 'sourire et un cha tant, que Maître Alpaca put 
geste dont U parut saisir la just'1 sent* rer й Jcue * tiédeur parfti- 
slgnlflcation; car. faisant une rêvé- mée du-ereWe-rereereot de la Jeu- 
•rence. i1 s’approcha de l'ottomane, ne fille. ^
Puis le même sourire et le même II : frisonne maifvé tel, SB 
geste ayant été renouvelés par la 
charmante créature. Alpaca, séduit, 
prit place à côté d'elle.

Tonnerre, seul dans son coin, de
meura gêné. Et pour se donner une 
conttenanoe. il se prit à examiner, 
mais distraitement, les peintures du 
Sftlon

Cependant, Miss Jane disait à Al
paca qui demeurait raide, silencieux 
et grave :

—Mon cher Monsieur Alpaca, car 
c’est ainsi que vous vous nommez 
n'est-oe pas? j'ai tm grand service 
à vous demander.

4—-A moi. mademoiselle? fit A'paca 
très surpris par ce début.

—A vous-même. Cela vous éton
ne qu'une étrangère com*"'' moi 
vous demande si à Г improviste tm 
service ?

sieurs f
—Mademoiselle, répliqua Alpaca 

en se levant avec une certaine digni- 
gnité, l absorptio nde liqueurs quel
conques est tout à fait hors de mes 
coutumes; mais pour ne pas vous 
déplaire

—Mademoiselle, dit Tonnerre à 
son tour, nos lèvres n'ont Jamais 
trempé en cette liqueur qui semble 
divine; mais pour ne pas vous ou
trager par un refus

-Oh! n'ayee nulle crainte, mes
sieurs, cette liqueur est celle de 1 a- 
mitté. c'est-à-dire qu'elle est tout à 
fait inoffensive. ,

—Tanttt mieux, dit Alpaca. Cette 
assurai** pourrA m'ârtievèr te moin
dre des scrupules, si, par ces, tel 
rcrupule, s’obstinait à demeurer.

—Pour mol, dit Tonnerre, 
mieux aussi Car je ne me verrai pas 
contraint de briser ou d’interrom
pre seulement un voeu lointain que 
j’avais formé

Oes explications données et les 
eonaciences calmées, chacun prit 
sa coupe, la bonne santé fut souhai
tée, pute les coupes vidées.

—Vous aviez raison, dit Tonnerre, 
en claquant de la langue, cette 11- 
iveur est réellement Inoffensive et 
merveilleuse 
pus même entamé.

-Quant * moi. fit Alpaca, s'il 
m'est resté quelque part un srupule 
je suis sûr qu’il s’est évanoui sous 
es flots divine de oe pur nectar.

—Messieurs, dit Miss Jane, Je suis 
enchantée de n’avoir psi trouble, 
rriime ;v.i tant soit peu, la tranquil
lité d? vos consciences. Et à pré
sent, si voue le voulez, nous cause
rons.

De son pas de !êt Misa Jane re
gain a l’ottomane.

I or ner.e lui, гс^мпол aur son ta-] tueux de votre r*e. 
bouret. 1 —Oh! n'ayez de crainte і ce eu-

deau d’ivoire incrusté de petits dia
mants qui éclataient de milliers de 
feux. Oe bandeau la ceignait comme 
d’unee ouronne de reine, et s’était 
le seul et unique ornement qu’on 
lui voyait oe soir-là.

Elle était vêtue d’une robe de ve
lours no* garnie aux manches très 
courtes et au décolleté raisonnable, 
d’une petite et très fine dentelle blan 
che; et cette robe, d’une coupe ar
tistique et merveilleuse, modelait a- 
vec une netteté et une grâce parfai
tes les formes admirables de la jeune 
fille. Enfin, un petit soulier de satin 
blanc emprisonnait le plus mignon 
des pieds féminine c’est du moins 
oe que pensa Alpaca qui, entre pa
renthèses, oubliait son Adeline.

mente. Et à présent que nous avons 
cet honneur de vous connaître, rien 
au monde ni dans l’autre ne saurait 
nous empêcher d’accourir au moin
dre de vos gesttes. et de réaliser le 
moindre de vos désirs. Nous som
mes, dès ce jour, vos plus fidèles ser
viteurs.

A nouveau Alpaca ploya son long 
et maigre buste. Tonnerre de plus 
loin en arrière, imita, quoique de 
façon moins prononcée, l’exemple 
de son ami.

—Merci de oes bonnes paroles, ré
pondit Miss Jane. On m'avait as
suré que vous étiez deux parfaits 
gentlemen ett vous m’en fournissez 
vous-mêmes la preuve indteoutabte. 
Mais ce ne’st pas en serviteurs que 
Je désire vous traiter, c’êet en amis 
en amis très intimes pour qui J’é
prouve déjà la meilleure estime.

—L'honneur, mademoiselle, nous 
sera encore plus appréciable.

Nouvelles révérences des deux com

pâle б’ечроипзга riotenneat, .aes
paupières battirent les efflen-
ves faaetnateurs des yeux de Mlas

Il X relut parier, stenptemrnt pour
dire cueèeue chose, ne Ktt-ве qu un

пергоn.aqnua, 
duiaàrent aucun

un petit .виймім Jane
rire énigmatique, et tile demanda,
comme pour регамфге à Malin Al
paca de retrouver une cofitenahde, 
sinon la voix :

—Iiimez-voue, cher ami ?

Jamais avant ce soir, dans cette 
magnifique robe noire qui faisait 
mieux ressortir la blancheur laiteu- 

i peau, non, jamais Mtes Jane 
été plus ravissante 

Durant une minute elle parut con
sidérer tour à tour les deux amis 
et pour chacun d’eux son sourire 
sembla avoir unes jgniflcatlon diffé
rente.

tant

se de sa 
n’avait - Hétete ! non. «ndemoteeUe I!

parvint à bégyer Alpaca. 
—Votre ami, peut-être ?
Et Mtes Jane, avec aee parties, 

pencha ea tête du côté de Tonnerre 
que lui dérobait la haute taille d’Al- 
paca.

—Puisqu'il est convenu que nous 
sommes entre amis, reprit Miss Ja
ne ne se levant, et toujours très 
souriante, voue me permettrez bien 

offrir de suite
Enfin, elle paria de cette voix mé

tallique qu’elle savait rendre si s\ta- 
ve et si harmonieuse :

—Ce n’est pas votre demande de 
service, mademoiselle, qui m’étonne, 
matep lutôt l'honnur que vous me 
faites.

—Merci, vous me rassurez, répli
qua Miss Jane en se rapprochant un 
peu d'Alpaca qui, involontairement 
sane doute, s’écarta légèrement.

Mtes Jane éclata de rire.
-Auriez-vous peur de moi par ha

sard? demanda-t-elle.
—Au contraire, mademoiselle; j’ai 

pour vous la plus vive sympa the.
—Pourtant, vous avez l’a* de me 

fuir !
—Non pas 

de déranger ou souiller les püte somp

de la plus amicale hospitalité.
Et la jeune fille, d'une démarolie 

légère et gracieuse, se dirigea vers 
la table sur laquelle Maître Tonner
re posait de temps à autre un re
gard enluminé.

Miss Jane eut un sourire particu
lier pour Tonnerre dont la physio
nomie tourna à l’écarlate, et, av *c 
une lenteur délicieuse elle se mit à 
emplir trois coupe d’une liqueur en 
larmes de rubis, dont le limpide 
bruissement amena au palais 
Tonnerre une humidité telle, qu’il 
dut par trots fois, et avec effort ra
valer sa salive.

Isa coupes emples, Miss Jane <Ш:

les marques

SS:re, je n’ai pae cette 1 
tude Mate si otia
tir

—Oui, oui, cela me fait plate*.
cette table.

mon vou n’en est—Messieurs, je vous remercie d'a- telt
va* bien voulu accepter mon hum
ble invitation, et je vous assure de 
suite que vous n’aurez aucun regret

—Madame. . voulut répondre Al- Bt Tonnerre, par crainte de com
mettre une «ndéHoatefM, quitta son 
tabouret peurs ’approcher de la ta-

MLm Jane aussitôt reprenait Àl-

—Mademoiselle interrompit
Mies Jane avec le plus délicieux des hte.

—lardon! reprit Alpaca avec une
légère révérence. Mademoiselle, a- ae
Jouta-t-U aussitôt, pour l’honneur je crains seulement que J'éprouve roumain
que voue avez bien voulu nous faire 
nous eussions, mon camarade et mol 
subi avec joie le» plus miels déran- A
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(Consacre ви в. Orour de Marie)

Nouvelle lune, le 1.
utter, le S, 
le IS. •

«пия- ч«нtiter, le M,
Nouvelle lune, le S}»

1|L| •. Pierre aux Liens.
1|M| S. Alphonse de L..
3|M| Invention de 8. Etienne.
4|J | & Dominique
6|V| N.-D. des Neiges
в|в| Transfiguration de N. 8.
7[b| JTIle op. Pent. 8. Oajetan
l|L| 8. Cyriac
8|MI 8. J.-B. Visnney

10 |M 8. Laurent
11 |J | 8. Hburee et 8te Sua.
12!VI Bte Claire
1S|8| 8. Hipolyte
14|P| TUle ap. Pont, ft Busèba"" ;
15|L| Assomption de la È7v. Maris
lê!M| 8. Joachim
Ь7|М| 8. Hyacinthe
18 |J | 8. Agapit
191V! 8. Jean Eudes
20|в| Jeûne, 8. Bernard
21|D| XIVe ap Pent. Bol de l’Am.
22 L 8. Philibert; 8. Zdtiqûë 
23IMI 8. Philippe de —
34IMI 8. Barthélemy 
Xi J | 8. Louis de PTance 
MIVI 8. Zéphlrin 
27|8| a Joseph Cala sans 
28 D: XVe ap. Pont. 8. Auguste 
lëjLl Décollation 6. J -W 
30ІМІ Ste Нове de Uma 
S1|M| 8. Raymond Ndnnat
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COIN DE LABO 
CUISINIERE

FRAISES MARINETTE

Ecrasez et passez au tends une 
livre de fraises. Sucre® avec du su
cre en poudre vanillé. Mélange® oet- 
tepurée à de la bonne crème fouet
tée. Versez dans tm moule et met
tez dans la glace au moins trots heu
re».

O EÜFB AU 8AUCD960N

Huit oeufs, gras ed jambon, sel,
poivre, saucisson.

Coupez en petite dés du gras de 
Jambon et faites-le revenir dans une 
plat à oeufs; ajoutez-у une pincée 
de poivre fraîchement moulu. Cassez 
<!«»«» d* oeufs frais comme pour 
les oeufs sur le plat et faites-ке 
prendre au four, toujours comme 
des oeufs sur le plat. D'autre part, 
faites griller autant de tranches de 
>aucisson qui auront été ébarbées et 
ébouillantées, placez-les entre les 
oeufs déjà cuits, ajoutez un peu de 
ooivre et servez ensuite. Lee Jaunes 
d’oeufs doivent rester mollets et non 
durs.

SALADE ANDALOU8E

Emincez finement un gros oignon 
blanc d'Espagne et un concombre 
frais que vous avez pelé. Cou nez-en 
deux trois tomates, retirez les pé
pins et émincez-les. Mettez ces légu
mes dans un saladier en les alter
nant et en poivrant chaque couche 
Arrosez ensuite avec trois cuillerées 
d’huile et une de vinaigre bien bat
tus et tenez au frais une heure. Mas 
lue* le dessus avant de servir par 
me couche de mie oe pain émiettée 

Tournez à tble.

CARRE D'AGNEAU PERSILLE

Hachez une échalote, un peu de 
persil et ajoutez-у une poignée de 
m'ie de pain fraîche passée au ta
nas. D’autre part, faites revenir le 
carre d’egaeau oans du beurre. Lois-1 
nue !a viande est presque culte, ar- 
csez-ia de beurre fondu ét saupou
drez-la avec le hachis préparé au
paravant Remettez aies le carré au 
four pour 1Є faire gratiner légère
ment.

SECRETB DE LA BONN* CUMIN» 
lu vente à l'Imprimerie du
varies. — Edltteu de ta»
ée: $2 DO

NE DORMEZ PAS
SUR COTE DROIT

81 le gaz de l'estomac vous tient 
sans repos et Incapable de dormir 
sur le côté droit, prenez Adlerika. 
Une doee vous débarassera du gaz 
et de la nervosité, et apportera un 
sommeil profond. Raymond Breau, 
Pharmacien.
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